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Editorial : Sainte Philomène et la Fraternité Saint-Pie X 

PRIEURE SAINTE-ANNE 
82, avenue de Beauvais, 22100 Lanvallay 

Tél. 02.96.39.56.70—Courriel : 22p.lanvallay@fsspx.fr 
Prêtres du prieuré :   Abbé Fabrice Loschi (prieur),  
Abbé Michel Rebourgeon, Abbé Ludovic Girod 

Bien chers Fidèles,  

Il y a un point commun entre la Fra-
ternité Saint-Pie X et sainte Philo-
mène. Ce point commun a créé un 
lien tout particulier entre les deux, 
une amitié qui porte de beaux fruits 
de grâce.  
 
Quel est ce point commun ? Tous 
deux ont été supprimés d’une manière 
arbitraire par les autorités romaines. 
 
Sainte Philomène d’abord. Sa fête a 
été retirée du calendrier catholique 
liturgique universel le 14 février 
1961, suppression ordonnée par la 
Sacrée Congrégation des Rites à la 
suite du Code des Rubriques de 1960 
promulgué par le pape Jean XXIII.  
 
Le nom de la sainte fut retiré des cou-
vents, églises et écoles qui étaient 
placés sous son vocable, et ses statues 
et ses autels disparurent de nom-
breuses églises du monde entier.  
 
Pourquoi une telle suppression ? 
Parce qu’on n’était soudain plus tout 
à fait sûr qu’elle ait vraiment existé. 
 
Pourtant, les faits sont indéniables.  
 
Le 25 mai 1802 on découvre au cime-
tière de Sainte-Priscille une tombe 
(loculus) fermée par trois tablettes de 
terre cuite sur lesquelles on peut lire :  
LUMENA PAX TECUM FI.  
 
 
 
 
 
On s’aperçoit rapidement que la pre-
mière tablette aurait dû occuper la 
dernière place si bien qu'il fallait lire : 
PAX TECUM FILUMENA, « Paix 
avec toi, Philomène ».  
 
La cloison est enlevée délicatement et 
les restes d’un mort apparaissent,  

 
 
 
 
 
 
 
 
étendus dans la niche. Ils sont tels 
qu’on les laissa jadis sur le sable. Les 
ossements se sont effrités ou frag-
mentés. Leur examen anatomique 
démontrera plus tard qu'ils appartien-
nent à une fille de treize à quinze ans. 
Dans le ciment on a découvert des 
morceaux de verre auxquels était col-
lé du sang séché, une indication qu’il 
s’agissait d’une martyre. 
 
Qui est cette jeune fille ? L'inscription 
révélait son nom ; des signes en di-
sent un peu plus. « Une branche 
(palme ou rameau d'olivier) précède 
la formule PAX TECUM. Une pre-
mière ancre placée horizontalement 
souligne le mot PAX. Deux 
flèches verticales séparent les deux 
syllabes de TECUM. Au milieu de 
l'épitaphe et avant d'écrire FILU-
MENA, l’artiste peignit une fleur à 
trois lobes, dessin purement ornemen-
tal, signe de séparation entre les deux 
mots. Une ancre s'allonge encore sous 
le nom de la jeune fille ; enfin une 
flèche perpendiculaire achève l'enca-
drement tragique (Mgr Trochu) ».  
 
L’explication de ces signes sera don-
née par la sainte elle-même lors d’une 
révélation à trois personnes diffé-
rentes en 1833 quand elle leur fera le 
récit de sa vie, récit que le saint Curé 
d’Ars fera représenter par des 
fresques dans sa nouvelle église. 
 
Même sans cette révélation, l’archéo-
logie démontre à elle seule avec certi-
tude l’existence d’une martyre des 
premiers siècles appelée sainte Philo-
mène rendant injustifiable la décision 
romaine de supprimer sa fête, d’au-
tant plus que l'existence de sainte Phi-
lomène fut confirmée par les papes. 

Pie VII (1800-1823) 
 
Le 30 juin 1805, le pape Pie VII ac-
cepte que soient données à don Fran-
cesco de Lucia, curé de Mugnano, les 
reliques de sainte Philomène. 
 

Léon XII (1823-1829) 
 
Le 15 mars 1826, par un décret de la 
Sacrée Congrégation des Rites, le 
pape Léon XII concède la possibilité 
de célébrer la messe solennelle « de 
Communi Virginum et Mart. » le jour 
de la fête de sainte Philomène dans 
son sanctuaire de Mugnano del Cardi-
nale. 
 
Le 21 juillet 1827, le pape fait don au 
sanctuaire de Mugnano des trois 
briques qui scellaient la tombe de 
sainte Philomène. La même année, 
devant les nombreux miracles opérés 
par l'invocation de sainte Philomène, 
il dit d'elle : « C’est une grande 
Sainte ! ». 
 

Grégoire XVI (1831-1846) 
 
Le 6 septembre 1834, Grégoire XVI 
concède une messe chantée en l'hon-
neur de sainte Philomène au sanc-
tuaire de Mugnano.  
 

Le 30 janvier 1837, le pape approuve 
solennellement le décret de la Sacrée 
Congrégation des Rites du 6 sep-
tembre 1834, par lequel on accordait, 
au clergé séculier et régulier du dio-
cèse de Nola, de dire l’office avec la 
messe de Comm. Virg et Mart. en 
l’honneur de sainte Philomène V. et 
M., le jour du 11 août. 
 

Le pape fut conduit à prendre cette 
décision après la seconde visite de 
Pauline Jaricot, amie du Curé d'Ars, 
qui fut guérie miraculeusement par 
l’intercession de sainte Philomène 
lors du pèlerinage qu’elle fit à ses 
reliques à Mugnano en 1835. Gré-
goire XVI qui l’avait vue une pre-
mière fois lors de son passage à Rome 
avait dit à son secrétaire qu'elle ne 

Couverture : Sainte Philomène de Stefano Lembi, église Saint-Michel « in Foro » à Lucques en Toscane, Italie 

Les trois tablettes du loculus 
conservées à Mugnano 
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reviendrait pas de Mugnano vivante. 
Après l'avoir revue à son retour de 
Mugnano, d'où elle revint à pied, le 
pape comprit qu'il se trouvait, selon 
son expression, devant un miracle de 
« première classe ». 
 

Pie IX (1846-1878) 
 
En 1819, le futur Pie IX est guéri de 
l’épilepsie par l’intercession de sainte 
Philomène. Le 7 novembre 1849, il se 
rend au sanctuaire de Mugnano pour 
célébrer la messe à l’autel de la sainte. 

En novembre 1854, Pie IX, à la de-
mande de Ferdinand II, Roi de Naples, 
proclame sainte Philomène deuxième 
Patronne du royaume des Deux-
Siciles, après saint Janvier. 
Le 9 décembre 1859, Pie IX, par un 
bref pontifical, concède au recteur pro 
tempore du sanctuaire de sainte Philo-
mène à Mugnano le privilège d’utiliser 
les insignes pontificaux pendant la cé-
lébration des offices sacrés au Sanc-
tuaire. 
 

Léon XIII (1878-1903) 
 
Le 15 décembre 1883, Léon XIII ap-
prouve l’usage pieux du cordon bé-
ni de sainte Philomène et concède des 
indulgences à ceux qui le portent.  Le 
9 septembre 1886, il approuve la fête 
du patronage de sainte Philomène (14 
janvier). Le 24 septembre 1889, il ac-
corde le titre et le privilège d’archicon-
frérie, pour la France, à l’Œuvre de 
sainte Philomène. 

 

Saint Pie X (1903-1914) 
 

Dès le début de son pontificat, saint 
Pie X a le désir de béatifier le véné-
rable Jean-Marie Vianney. Or, le nom 
de ce serviteur de Dieu est étroitement 
uni, ainsi que sa gloire, à la gloire et au 
nom de sainte Philomène.  
En 1905, tandis que le Curé d’Ars est 
béatifié, c’est le centenaire de la tran-
slation des reliques de sainte Philo-
mène. Saint Pie X délègue un repré-
sentant pour les grandes solennités à 
Mugnano et, le grand reliquaire étant 
ouvert spécialement pour lui, l’anneau 
d’or offert par le Pape est passé au 
doigt de l’effigie de cire avec cette 
annonce : « Philomène ! Notre Saint-
Père Pie X vous envoie ce souvenir ». 
 
Le 14 juin 1906, saint Pie X écrit de sa 
main une bénédiction pour les 
membres de l’Œuvre de sainte Philo-
mène. 
 
Au cours de l’audience du 6 juin 1907, 
sainte Philomène étant évoquée 
(certains mettaient en doute son exis-
tence), saint Pie X dit alors : « Ah ! 
sainte Philomène ! Je suis bien at-
tristé par ce qu’on écrit à son sujet. 
Est-ce possible de voir de telles 
choses ?  Comment ne voient-ils pas 
que le grand argument en faveur du 
culte de sainte Philomène, c’est le 
Curé d’Ars ? Par elle, en son nom, 
au moyen de son intercession, il a 
obtenu d’innombrables grâces, 
de continuels prodiges. Sa dévotion 
envers elle était bien connue de tous, 
il la recommandait sans cesse. » 
 
Au cours de la même audience, 
s’adressant au futur évêque de Dijon 
qui devait s’arrêter à Ars, saint Pie X 
lui dit : « Oui, allez là-bas. Vous 
y porterez mes intentions. Vous prierez 
afin que le bienheureux Curé fasse 
les miracles qui me permettent de le 
canoniser. Je le souhaite ardemment. 
Il faut le lui demander par l’interces-
sion de sainte Philomène… » 
 
Le 21 mai 1912, saint Pie X étend à 
toute l’Église l’archiconfrérie de sainte 
Philomène. 
 
Qu’a-t-on besoin de plus convaincant ? 
 

On comprend alors que sainte Philo-
mène se sente proche de la Fraternité 
Saint-Pie X qui fut l’objet d’une sup-
pression aussi arbitraire qu’injuste le 6 
mai 1975 par Mgr Pierre Mamie, alors 
évêque de Lausanne, Genève et Fri-
bourg (diocèse où la Fraternité fut éri-
gée canoniquement), suppression con-

firmée le 30 mai 1975 par une com-
mission de cardinaux romains en toute 
illégalité interdisant tout recours à 
l’autorité supérieure. 
 
La Fraternité a continué d’opérer imi-
tant ainsi sainte Philomène qui, elle 
aussi, continue malgré tout ses mi-
racles dont les  prêtres, religieux et 
fidèles de la Fraternité Saint-Pie X 
sont les heureux récipiendaires.  
 

Abbé Fabrice Loschi 

Statue de sainte 
Philomène dans 
la chapelle du 

Prieuré 

M. l’abbé Tyler Nelson, prêtre américain de 
la Fraternité aux Etats-Unis, célèbre la 
messe à l’autel de sainte Philomène le 17 
août 2025 à Mugnano. 

M. l’abbé Lawrence Novak, prêtre améri-
cain de la Fraternité à Singapour, célèbre 
la messe au maître-autel de l’église 
Sainte-Philomène de Mugnano le 28 août 
2025. 
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verser les rivières contient tout ce qui est nécessaire pour sur-
vivre quelles que soient les conditions. Pour le suivre : https://
qr1.be/JYNO  
 
Quelques jours plus tard, le jeudi 28 août, le jeune Patrick Mur-
phy, Américain et ancien « Marine » (corps d’élite de l’armée 
américaine) arrivait au prieuré pour y poser sa tente jusqu’au 
dimanche 31 août. Il fait le tour de France des monastères à 
vélo pour récolter des fonds au profit de l’abbaye d’Ourscamp. 
Une rencontre fortuite à Rennes avec l’abbé Dénier l’a conduit 
au prieuré Sainte-Anne. Il fut surpris de voir tant de monde aux 
messes du dimanche et tant de jeunes ; cela lui a redonné con-
fiance dans l’Eglise et dans la France, nous a-t-il dit en nous 
quittant. Pour le suivre lui aussi : https://www.gofundme.com/
f/support-patricks-ride-for-ourscamp-abbey?

lang=en_US&utm_campaign=man_ss_icons&utm_medium=customer&utm_source=copy_link&attribution_id=sl%
3A51d1b4ca-f485-41d5-90ba-347bdd4d6970  

Rencontres 
Dimanche 24 août, après la messe de 
10h30, un pèlerin d’un genre particulier 
s’est présenté à nous. Baptisé à Saint-
Nicolas-du-Chardonnet à Pâques, Jonas 
Berteau a décidé de marcher de Brest à 
Vladivostok : 13.000 km à pied pour 
rendre hommage aux hommes du régi-
ment de chasse Normandie-Niemen. Il 
compte couvrir la distance en 2 ans. Pour 
cela, le chariot de 180 kg qu’il tire et qui 
peut se transformer en barque pour tra-

Maman, parle-moi ! 
 

Voici l’extrait d’un article de Rosie Lewis, journaliste à The Spectator, un magazine anglais, du 28 août 2025. 
Ses observations confirment ce que Mme Marie-Geneviève Chauvet explique aux parents de jeunes en-

fants dans les nombreuses conférences qu’elle a offertes un peu partout en France. 
 

« Les enseignants tirent la sonnette d'alarme depuis des années : des enfants entrent à l'école sans savoir parler en 
phrases complètes ni rester assis plus de cinq minutes. Certains ne savent pas se nourrir seuls. D'autres ne sont 
même pas propres. Le nombre de plans d'éducation, de santé et de soins (EHCP) délivrés en Grande-Bretagne est 

en forte augmentation : 638 745 enfants et adolescents en bénéficient aujourd'hui, soit une hausse de 10,8 % par 
rapport à l'année dernière. Cela représente un élève sur vingt. Ces plans sont destinés à aider les enfants ayant des 

besoins éducatifs particuliers ou des handicaps. Est-il vraiment plausible que nous produisions autant d'enfants 
souffrant de troubles neurologiques profonds ? Ou y en a-t-il simplement davantage qui n'ont pas été élevés par 
leurs parents ? Lorsque je demande aux enseignants ce qui explique cette augmentation, beaucoup me répondent 

la même chose : « Les parents ne parlent plus à leurs enfants. » Les gens s'inquiètent beaucoup du temps passé 
devant les écrans et de l'effet des téléphones sur les enfants. Mais qu'en est-il de l'effet des téléphones sur les 
mères ? Je dis « mères » plutôt que « parents », car pendant les premières années, lorsque le développement du 

cerveau dépend du contact visuel, du ton de la voix et de l'interaction, ce sont principalement les mères qui fa-
çonnent le monde de l'enfant. Et la vérité est que certaines mères sont présentes physiquement, mais mentalement 

absentes. Hypnotisées par TikTok, elles répondent à leurs messages WhatsApp tout en nourrissant leur bébé, fil-
mant sans cesse leurs tout-petits qui dansent sur des chansons à la mode, mais ne leur parlent pas vraiment. 
 

Certains parents sont trop égocentriques, trop distraits ou trop paresseux pour répondre aux besoins fondamen-
taux de leur enfant en matière de relation. Lorsque cela se produit, le développement de l'enfant est compromis. 

Non pas parce qu'il est né avec un handicap, mais parce que personne ne lui a parlé, n'a joué avec lui, ne lui a 
rien appris. L'ironie tragique est que ces mêmes enfants peuvent plus tard recevoir un diagnostic qui explique 
leurs retards, leurs crises et leur confusion sociale. Je crains que nous médicalisions ce qui n'est parfois qu'un 

manque de sacrifice de soi et d'attention. » 

https://qr1.be/JYNO
https://qr1.be/JYNO
https://www.gofundme.com/f/support-patricks-ride-for-ourscamp-abbey?lang=en_US&utm_campaign=man_ss_icons&utm_medium=customer&utm_source=copy_link&attribution_id=sl%3A51d1b4ca-f485-41d5-90ba-347bdd4d6970
https://www.gofundme.com/f/support-patricks-ride-for-ourscamp-abbey?lang=en_US&utm_campaign=man_ss_icons&utm_medium=customer&utm_source=copy_link&attribution_id=sl%3A51d1b4ca-f485-41d5-90ba-347bdd4d6970
https://www.gofundme.com/f/support-patricks-ride-for-ourscamp-abbey?lang=en_US&utm_campaign=man_ss_icons&utm_medium=customer&utm_source=copy_link&attribution_id=sl%3A51d1b4ca-f485-41d5-90ba-347bdd4d6970
https://www.gofundme.com/f/support-patricks-ride-for-ourscamp-abbey?lang=en_US&utm_campaign=man_ss_icons&utm_medium=customer&utm_source=copy_link&attribution_id=sl%3A51d1b4ca-f485-41d5-90ba-347bdd4d6970
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La fête de l’Assomption à Saint-Malo 
La Vierge Marie avait réservé un temps splendide à la procession en son honneur qui s’est déroulée dans les rues de 
Saint-Malo le 15 août dernier. Après les vêpres, environ 900 fidèles ont marché et prié de la chapelle Sainte-Anne au 
port des Sablons et retour menés par M. l’abbé Girod entouré de séminaristes du prieuré, de confrères et des prêtres 
de l’école Sainte-Marie. La mer et les bateaux furent bénis par M. le Prieur sur l’onde-même, une première. 
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En 1907, le père Matéo, mira-
culeusement guéri par le Sacré-Cœur 
à Paray-le-Monial, décida de se rendre 
à Rome, dans un esprit d’amour et 
d’apostolat, afin de propager la dévo-
tion au Sacré-Cœur de Jésus. St Pie X 
lui répondit : « Je vous l’ordonne, en-
tendez-vous ? Non seulement je vous 
le permets mais je vous ordonne de 
donner votre vie pour cette œuvre de 
salut social. C’est une œuvre admi-
rable, consacrez-y votre œuvre en-
tière. » Le père Matéo s’élança alors à 
la conquête des âmes de par le monde, 
de conférences en lettres, écrivant ce 
bel ouvrage sur le Sacré-Cœur, 
« Jésus Roi d’amour ». En 1916, 
Benoît XV lui donna l’ordre de prê-
cher et d’organiser l’intronisation du 
Sacré-Cœur dans toute l’Europe et 
spécialement en Italie. « La famille 
est la cellule sociale du Sacré-Cœur, 
elle doit être le premier trône vivant 
du Roi d’Amour. La famille est le 
temple des temples. Ce ne sont pas 
ces églises splendides, ces églises de 
pierre qui sauveront le monde, ce sont 
les familles chrétiennes, c’est Naza-
reth. » Et ce fut l’intronisation du 
Sacré-Cœur prêchée partout, Notre 
Seigneur venant réclamer sa place 
comme autrefois lors de ses courses 
apostoliques. Il demandait l’hospitali-
té à Béthanie, « la place d’honneur car 
il est Roi, une place intime et fami-
liale car il est l’Ami et c’est par son 
Cœur, par son amour qu’il veut ré-
gner.» (Père Matéo) 

 
En 1916, le Père Matéo eut 

cette « sainte audace, d’organiser une 

sorte d’adoration nocturne au foyer, 
divin projet de réparation familiale et 
sociale ». « Est-ce trop exiger une 
heure d’adoration nocturne par 
mois, sans sortir du foyer ? (…) Les 
apôtres et les amis seront-ils tou-
jours accablés de sommeil ? (... )
Voilà l’idéal de Béthanie, la voilà de-
venue tabernacle de prière, de répara-
tion et d’amour ! Je vois déjà, et vous 
avec moi, les torrents de bénédiction 
que cette pratique attirerait sur les fa-
milles, et par elles, sur la société et le 
monde. »  

Pourquoi Béthanie ? Dans ce 
foyer  si cher au Cœur de Jésus, si 
Madeleine a suivi le Sauveur jusqu’au 
Calvaire, on peut légitimement penser 
que Marthe et Lazare sont restés dans 
leur foyer pour consoler Notre Sei-
gneur par la prière. 

Aujourd’hui, l’œuvre du Père 
Matéo a été reprise et développée par 
la Tradition. En 2000, l’Abbé de Cac-
queray a fondé l’œuvre des Foyers 
Adorateurs pour répondre pleinement 
aux demandes du Sacré-Cœur. La 
crise de l’Eglise est une crise du sa-
cerdoce, aussi voulut-il que l’Heure 
Sainte au foyer soit avant tout une 
chaîne de prières pour les prêtres. 
Monseigneur Fellay l’a bénie en 2003. 
« Prier, souffrir, offrir pour la sainteté 
des prêtres, c’est prier pour la conver-
sion des pécheurs. N’est-ce pas au 
prêtre qu’a été confiée la dispensation 
des miséricordes infinies du Christ ? 
(...) De la sainteté du prêtre dépend en 
effet celle de tout un peuple. » (Abbé 

de Cacqueray) Les Foyers Adorateurs 
confient cette double intention à Jé-
sus, Souverain Prêtre, à son Sacré-
Cœur et au Cœur Immaculé de Marie, 
afin de former une unique chaîne de 
prières de 72 heures. 

 
Même si l’heure d’adoration 

est solitaire, elle est faite au nom de la 
famille, en union avec les messes dites 
aux intentions des Foyers. L’Heure 
Sainte se déroule entre le premier 
jeudi du mois, 0heures, et le premier 
samedi du mois, minuit, si possible 
au pied du Sacré Cœur.  

 
Elle est libre mais un livret est 

proposé pour  l’Adoration, on peut 
aussi utiliser les « Heures Saintes » du 
Père Matéo. Une feuille de liaison 
mensuelle rassemble les intentions de 
prières nationales et locales car au-
jourd’hui, c’est plus de 35 groupes, 
dont 1165 foyers et 3100 âmes qui 
prient et ont obtenu 125 vocations et 
combien de conversions ! Lanvallay 
n’est pas en reste avec ses 71 foyers, 
répartis sur le Prieuré, St Brieuc et 
Kernabat. 

Ainsi, le premier jeudi du 
mois, les Foyers prient pour les 
prêtres. « Le sacerdoce des prêtres est 
si grand, si divin, qu’il semble qu’il ne 
peut y en avoir de plus grand ni de 
plus divin. Et cependant il y  en a un, 
qui pour ainsi dire le surpasse : celui 
de travailler à la sanctification des 
ecclésiastiques, ce qui est sauver les 

Foyers Adorateurs, 25 ans déjà ! 
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sauveurs, paître les pasteurs, obtenir la 
lumière à ceux qui sont la lumière du 
monde, et sanctifier ceux qui sont la 
sanctification de l’Eglise » (St Jean 
Eudes). 

 
Le premier vendredi du 

mois, les Foyers réparent pour les 
pécheurs. La première fois que Jésus 
vint à Béthanie, Lazare et Marthe le 
reçurent mais devant la bonté et la 
compassion du Maître, Lazare aurait 
pu dire : « Maître si doux, nous étions 
trois, Madeleine, notre sœur est la 
honte du foyer. Ô Maître, faites 
qu’elle revienne» et Jésus aurait mêlé 
ses larmes à celles de Marthe et La-
zare et aurait pu dire : « Je vous le 
promets, elle reviendra. » On connaît 
la suite. Jésus connaît nos misères et 
attend d’avoir été reçu au foyer, 
d’avoir trouvé l’amour confiant et 
l’amitié des âmes pour y faire ses 
grands miracles. On y verra des résur-
rections spirituelles aussi étonnantes 
que celles de Lazare et des retours 
aussi touchants que celui de Made-
leine. Les témoignages sont multiples 
déjà. 

 
Le premier samedi du mois, 

les Foyers prient en union avec le 

Cœur Immaculé de Marie et lui dé-
posent toutes les intentions confiées. 
« Beaucoup d’âmes vont en enfer 
parce que personne ne prie pour 
elles. » « Mais priez mes enfants, 
Dieu vous exaucera. Mon Fils se 
laisse toucher. » dit Notre Dame. Al-
ler à Jésus par Marie, c’est alors prier 

au pied du Divin Crucifié avec sa 
Sainte Mère, la consécration du Foyer 
au Cœur Immaculé de Marie en dé-
coule bien sûr et celle de la dévotion 
des premiers samedis du mois lui est 
naturelle. 

 
Concluons avec cette magni-

fique citation du père Matéo :  
 
« Nous les encourageons, 

nous les félicitons ces Béthanie, oasis 
de repos et de joie pour le Cœur ago-
nisant de Notre Seigneur. Plût à Dieu 
que ces lignes en multiplient le 
nombre ! (…) Mais puisque les auda-
cieux ravissent le Ciel, je tiens, moi, à 
ravir en même temps que le Ciel un 
coin de terre pour le Cœur de Jésus - 
un coin de terre où quelques fa-
milles d’élite s’engageront à faire 
un pas, un grand pas en avant, tou-
jours sur ce même chemin : celui de 
l’Adoration en famille et au foyer. » 

 
Maëlys de Couët 

Correspondante lo-
cale des Foyers Adorateurs   

 
Sources : « Jésus, Roi d’amour » du 
Père Matéo, aux éditions Téqui et le 
Livret des Foyers Adorateurs 

Travaux 
Samedi 20 septembre, Erwan Barthet a organisé une journée pour fendre les bûches et ranger le bois de l’arbre abattu l’an 
passé lors de l’élagage de la rue Anne. Un grand merci à tous ceux qui ont participé à ce beau travail. 

Avant Après 
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Agrégé de philosophie et docteur ès lettres, professeur émérite à l’univer-
sité des sciences sociales de Grenoble, auteur de plusieurs ouvrages de 
philosophie, et qui plus est, fidèle de la Tradition, Louis Millet (1921-
2021) a écrit un livre sur la caractérologie et mis en place un test pour ai-
der tout un chacun à mieux cerner sa personnalité. 
 
Le test se compose de 100 questions qui font le tour des tempéraments et 
s’accompagnent de commentaires pour découvrir les qualités et les dé-
fauts que l’hérédité, l’éducation et les expériences de la vie ont fait de 
nous sans que nous ne soyons toujours bien conscients des trésors que 
tout cela peut renfermer. 
 
Mlle Anne Frament, fidèle habitant à Lanvallay, a été formée pour donner 
ce test et les commentaires qui le complètent.  
 
Si quelqu’un est intéressé par cette méthode de connaissance personnelle 
qui a fait ses preuves, n’hésitez pas à la contacter aux numéros suivants : 
02 96 39 49 09 ou 07 86 92 15 75 
 
Ce test est gratuit. 

Travaux (suite) 

Connais-toi toi-même 

Beaucoup d’activité autour de l’oratoire Saint-Joseph en ce 25 sep-
tembre. Le clocheton finissait de retrouver sa nouvelle couverture 
cloutée à l’ancienne tandis que le charpentier préparait sa place sur 
le toit et que le peintre revêtait ses piliers de blanc. 

Travaux (encore) 

Le 24 septembre, M. Pluot, l’architecte de notre futur parking, une représentante de l’entreprise C2E, Erwan Barthet et 
Efflam de Couët s’affairaient pour sonder le sol du terrain à l’est des communs pour étudier la possibilité d’y installer 
une nouvelle fosse septique. La statue de Notre-Dame de Pontmain ne sera pas affectée par la réalisation du projet. 
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Honneurs militaires 
Que d’officiers supérieurs pour rendre les honneurs militaires au Général Bernard de Guillebon ! En ce samedi 27 sep-
tembre eurent lieu les obsèques au prieuré de ce fidèle courageux qui lutta jusqu’au bout contre une longue maladie. La 
photo ci-dessous fut prise devant l’église de Saint-Denoual lieu de sépulture du bon général.  

Querrien 
Un temps magnifique accompagna les fidèles qui marchèrent de la Prénessaye à Querrien en ce dimanche 12 octobre. Il 
est touchant de se sentir si près de Notre-Dame dans ce beau lieu qu’elle visita en 1652 et qu’elle a abondamment béni 
depuis puisque de nombreux miracles s’y déroulèrent au cours des siècles. Photo prise à la fontaine miraculeuse. 

Humour, de Mgr Sheen 
 

Un petit garçon rentra chez lui après son cours de catéchisme et son père lui demanda :  

- « Qu'as-tu appris aujourd'hui ? »  
- « Oh, j'ai appris comment Moïse a vaincu les Égyptiens.  
- « Comment a-t-il fait ? » 

- «  Eh bien, les Égyptiens poursuivaient les Israélites et Moïse a appelé l'aviation, qui a envoyé des ingénieurs 
qui ont construit des ponts flottants au-dessus de la mer. Les Juifs ont traversé les ponts flottants, puis une autre 
flotte d'avions est arrivée et a bombardé les ponts flottants alors que les Égyptiens se trouvaient dessus, et ils 

ont tous été tués.  
- « C'est ce qu'on t'a dit ? »  

- « Non, mais si je te disais ce qu'on m'a vraiment dit, tu ne le croirais pas. »  



 

10 

 

 

Excursions insolites entre Combourg et Fougères 
Eglise Saint-Léger  

à Saint-Léger des Prés 
 

L’église actuelle a conservé les 
grandes lignes de son plan de 
l’époque romane : une nef simple ou-
vrant sur un chœur plus étroit. Seuls 
murs et charpentes ont été peu à peu 
restaurés, notamment aux XVe et 
XVIIIe siècles. 

L’intérieur présente un savou-
reux mélange de rusticité et de fi-
nesse. La charpente reposait sur des 
piliers de bois dont trois subsistent. 
Elle est cachée par un lambris bleu 
clair, orné d’étoiles, où trônent égale-
ment soleil et lune. L’allée centrale 
est tapissée de pierres tombales dont 
les inscriptions sont plus ou moins 
lisibles. Deux retables avec faux 
marbres rouges et noirs se trouvent à 
l’entrée du chœur : celui de saint Ju-
lien de Brioude (1) est daté de 1709. 
Le tableau du retable principal, l’Ado-
ration des Mages, est daté de 1708 
mais le retable est sans doute plus 
ancien. 
 

Eglise Saints-Pierre-et-Paul  
de Bazouges-la-Pérouse 

 
En haut de la ville, perçant le 

ciel avec sa flèche de 52 mètres, 
l’église Saints-Pierre-et-Paul surprend 
par l’originalité de son architecture : 
deux églises ont été accolées, unissant 
leurs six nefs, et dont les vocables 
évoquent les différentes vagues de 
christianisation. Elle fut complète-
ment remaniée au XIXe siècle, pas-
sant de six à trois nefs.  

 

A noter : 
- les deux bénitiers d’entrée, 

monuments classés, dont le premier 
orné des symboles des évangélistes 

-la chaire en bois avec sculp-
ture des douze apôtres 

- les verrières des fonts baptis-
maux datant du XVIe siècle : de très 
belle facture, l’une, surmontée de la 
Trinité, est consacrée à la vie de la 
Vierge, l’autre, surmontée d’un Juge-
ment dernier, illustre la Passion du 
Christ  

- la statue du bienheureux abbé 
Gaultier, né à Bazouges en 1717, qui 
proposa sans succès son ministère à 
Voltaire mourant et qui fut martyrisé 
aux Carmes à Paris le 2 septembre 
1792. 

. 
Eglise Saint-Martin  

de Tremblay 
 

L'église priorale Saint-Martin 
de Tremblay compte parmi les édi-
fices préromans les mieux conservés 
de l'archidiocèse de Rennes. De 1058 
à la fin du XVe siècle, elle est le siège 
d'un prieuré dépendant de l'abbaye 
angevine de Saint-Florent de Saumur. 

A l’extérieur, le mur méridio-
nal de la nef présente dans sa majeure 
partie les caractéristiques du premier 

âge roman avec opus spicatum (2), il 
est buté par trois contreforts peu 
épais, les derniers travaux évoquent le 
mur de la première nef édifiée en 
1058. 

 
A l’intérieur, un passage étroit, 

appelé passage berrichon, fait com-
muniquer la nef et le bras sud du tran-
sept passe derrière le pilier sud-ouest. 
La croisée comme le transept ont un 
plafond en bois. La plupart des sta-
tues ornant l'église Saint-Martin de 
Tremblay datent des XVIe, XVIIe  et 
XVIIIe siècles.  

 
L’élément le plus curieux reste 

néanmoins le maître-autel. Réalisé en 
marbre et bois peint ou doré, il pro-
vient de l'abbaye Saint-Pierre de Ril-
lé. Cette œuvre baroque date du 
XVIIIe siècle et figure, outre le tétra-
morphe  posé sur une nuée argentée, 
une suspension eucharistique portée 
par un mât où s'enroulent pampres de 
vignes et épis de blé. Ornée du péli-
can et d'angelots, cette exposition est 
couronnée d'un dais agrémenté du 
triangle trinitaire. Deux chandeliers à 
trois branches complètent heureuse-
ment cet ensemble remarquable. 

 
Eglise Saint-Sulpice  

au pied du château de Fougères 
 

La première église dédiée à 
saint Sulpice datait du XIe siècle. Elle 
avait été donnée en 1075 à l'abbaye 
de Marmoutiers par Adélaïde, veuve 
de Main II seigneur de Fougères. Cet 
édifice a été entièrement reconstruit 
(nef, collatéraux) à partir du XVe 
siècle. En 1562, les travaux du chœur 
sont interrompus, à la suite des ra-
vages de la peste. La reprise du chan-
tier sera à l'initiative du recteur de la 
paroisse à partir de 1729.  

 
Considérée comme l'une des 

églises les plus riches de Bretagne, 
l'église Saint-Sulpice dévoile en son 
intérieur une très belle nef en carène 
de bateau renversé, des boiseries de 
style Louis XV, un chœur de style 
rocaille (3), des vitraux du 
XVIe siècle ou encore des retables en 
granit médiévaux. 

 
En entrant par le portail nord, 

on découvre tout de suite à gauche la 
statue de Notre-Dame des Marais. La 
tradition rapporte que la statue a été 
vénérée dès le XIe siècle dans la cha-
pelle castrale Sainte-Marie et qu'elle a 
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disparu après la prise du château de 
Fougères par Henri II Plantagenêt en 
1166. Elle aurait été exhumée à l'oc-
casion de la reconstruction de l'église 
Saint-Sulpice.  

 

A noter : 
 - le maître-autel en marbres, 
rouge, noir et blanc, son tabernacle 
enrichi de bas-reliefs et d’un cibo-
rium, son retable orné de deux ta-
bleaux et deux statues (Notre-Dame 
de Grâces et Saint-Sulpice) 
 - les stalles, bien que cette 
église n’a jamais été abbatiale ou col-
légiale 
 - les retables de granit insérés 
dans le mur : ils font partie des der-
niers exemples de retables médiévaux 
bretons 
 - dans la nef, les tableaux 
parmi lesquels le Baptême de 
l'eunuque de la reine Candace 
d'Éthiopie par le diacre Philippe, les 
vitraux 
 - les fonts baptismaux du 
XVIIIe. 
 

Chapelle Sainte-Anne  
de la Bosserie (4) 

 

Il existe plus de six cents sanc-
tuaires dédiés à sainte Anne en Bre-
tagne. Mais celui du hameau de la 
Bosserie, en Romagné, prouve une 
fois de plus la prédilection de sainte 
Anne pour notre contrée. À la fin du 
XVIe siècle, tandis que l’affrontement 
entre la Ligue et Henri IV fait rage, 
un magistrat fougerais, Pierre Le 
Maignan, qui a rallié le parti du Béar-
nais nonobstant son protestantisme, 
se voit demander par celui-ci de venir 
le rejoindre à Tours, où il séjourne 
afin de lui exposer l’état de la ré-
gion. Pierre promet à sainte Anne, 
que son épouse et lui ont jadis beau-
coup priée quand ils désespéraient 
d’avoir une postérité, de lui élever 
une belle chapelle sur ses terres de La 
Bosserie s’il revient sain et sauf de 
son voyage.  

Sainte Anne entend la prière de 
son dévot et Pierre Le Maignan re-
gagne Fougères sans encombre puis, 
fidèle à sa promesse, il entreprend les 
travaux de la chapelle promise. Hélas, 
il n’en voit pas l’achèvement car il 

meurt alors que le chantier est bien 
loin d’être fini. Son épouse, Marie, 
qui lui était très attachée, en tombe 
malade à son tour et les médecins la 
jugent bientôt perdue, elle aussi. Une 
seule chose désole la veuve : elle va 
mourir sans avoir respecté le vœu du 
cher défunt… Or, comme elle est au 
plus mal et que l’on désespère d’elle, 
sainte Anne lui apparaît (25 ans avant 
les manifestations à Auray !) et lui 
assure une guérison complète, pourvu 
que les travaux de sa chapelle soient 
menés à bien. Marie promet et tient 
parole.  

 
En 1602, la chapelle est termi-

née. Elle est ornée, entre autres d’un 
beau tableau représentant sainte 
Anne, tout de rouge vêtue, enseignant 
à lire à Marie, adolescente primesau-
tière habillée de bleu et de blanc. Ce 
tableau s’inspire d’une œuvre origi-
nale de Jean Jouvenet (1644-1717), 
artiste peintre et décorateur auprès de 
Louis XIV. La même peinture, en 
dimension plus grande, est exposée à 
l’église paroissiale d’Auray. 

 
Tombe de saint Léonard (5) 

 
Léonard était un bandit de la 

pire espèce, ne vivant que de vols, de 
pillages, tuant par plaisir, et étant la 
terreur de la contrée. Les rouliers 
n'osaient s'aventurer sur la grande 
lande entre Sens et Andouillé que 
lorsqu'ils étaient assez nombreux 
pour tenir tête au brigand, qui ne quit-
tait pas ces parages.  

Un jour, Léonard avisa un 
arbre et cueillit un de ses fruits ; 
c'était une poire sauvage tellement 
âcre que Léonard, après l'avoir goû-
tée, la jeta vivement loin de lui. La 
providence voulut qu'elle tombât sur 
un petit arbuste, où quelques jours 

plus tard, le voleur, en passant par le 
même endroit, la retrouva ; par curio-
sité il la prit, et charmé de la belle 
couleur qu'elle avait revêtue, la porta 
à ses lèvres. La poire amère qu'il 
avait dédaignée était devenue d'une 
saveur exquise.  

 
Frappé de ce fait, Léonard de-

vint pensif, il eut honte de sa con-
duite, et pris d'un repentir soudain il 
s'écria : « Tout s'amende ici-bas ; il 
n'y a que moi qui suis de plus en plus 
criminel. Eh bien ! je changerai ; et 
Léonard le criminel deviendra désor-
mais Léonard l'honnête homme ». Il 
en était là de ses réflexions, lorsqu'il 
entendit les cris d'un roulier, essayant 
de retirer son attelage d'une des nom-
breuses ornières qui remplissaient le 
chemin. Léonard vola au secours du 
charretier, qui trompé par sa mau-
vaise réputation, et croyant avoir à 
défendre sa vie, courut sur le brigand 
et l'assomma d'un coup de garrot. 
Avant d'expirer, Léonard fit part au 
roulier de l'intention qu'il avait eue de 
réformer sa vie ; dès lors la pitié po-
pulaire en fit un saint. 

Sa tombe est visible aujour-
d’hui au bout d’une allée décorée 
d’ex-voto aussi surprenants les uns 
que les autres…. 

Peregrinus Brito 

 

Notes : 
1. Soldat romain, martyrisé vers 304 
2. Pavement réalisé avec briques, pa-
vés ou pierres plates, disposés en zig-
zag 
3. Le style rocaille, ou rococo, est un 
style de décoration en vogue sous la 
Régence, puis sous le règne de Louis 
XV. Il est caractérisé par la fantaisie 
des lignes contournées rappelant les 
volutes des coquillages avec leurs 
enroulements. 
4. Depuis l’église Saint-Sulpice, il y a 
trois kilomètres. 
5. Situé à 20 kilomètres au nord de 
Rennes, le tombeau est accessible par 
la RN 175 entre Saint-Aubin-
d'Aubigné et Sens-de-Bretagne : un 
petit parking est aménagé le long de 
la route. 
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Quatre-vingt huit confirmands (liste page de droite) se sont présentés devant Mgr Alfonso de Galarreta le samedi 11 oc-
tobre dans la chapelle du prieuré pour recevoir le sacrement qui a fait d’eux de parfaits chrétiens et des soldats du Christ. 

Confirmations à Lanvallay 
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1  Armand 

2  Victor 

3  Charles 

4  Louis-Joseph 

5  Guirec 

6  Mayeul 

7  Raphaël 

8  François-Régis 

9  Foucauld 

10  Damien  

11  Alain-Marie 

12  Louis-Marie 

13  Kevyn 

14  Louis-Gabriel 

15  Roch-Etienne 

16  Thibault 

17  Armand 

18  Raphaël 

19  Marc 

20  Eloi 

21  Alexandre 

22  Antoine 

23  Clément 

24  Augustin 

25  Hans 

26  David 

27  Benoît 

28  Eloi 

29  Foucauld 

30  Quentin 

31  Maxence 

32  Pierre-Malo 

33  Bruno 

34  Augustin 

35  Guillaume 

36  Louan 

37  Vianney 

38  Maximilien 

39  Adam 

40  Alban 

41  Grégoire 

42  Léandre 

43  Colomban 

44  Valentin 

45  Sixte 

46  Louis 

47  Bernard 

48  Gabin 

49  James John McBride  

1  Amandine 

2  Ambre 

3  Astrid 

4  Edith 

5  Amandine 

6  Hélène 

7  Emilie 

8  Jacynthe 

9  Blanche 

10  Rose 

11  Clémence 

12  Jeanne 

13  Isaure 

14  Maylis 

15  Héloïse 

16  Isaure 

17  Mathilde 

18  Lorraine 

19  Eléonore 

20  Xenia 
21  Eugénie 

22  Maëlys  

23  Romane 

24  Victoire 

25  Flore 

26  Sixtine 

27  Marie-Reine 

28  Marguerite 

29  Mathilde 

30  Colombane 

31  Philippine 

32  Clara 

33  Faustine 

34  Véronique 

35  Marine 

36  Aurélie 

37  Marie  

38  Amicie 

39  Bérénice 

 Garçons      Filles 

"Puis, ouvrant les Évangiles, mes yeux tombèrent sur 
ces mots : Jésus, montant sur une montagne, appela à 
lui celui qu'il voulait. Ils ont jeté une lumière claire 
sur le mystère de ma vocation et de toute ma vie, et 
surtout sur les faveurs que Notre Seigneur a accordées 
à mon âme. Il n'appelle pas ceux qui sont dignes, mais 
ceux qu'Il veut. Comme le dit saint Paul : "Dieu fera 
miséricorde à qui il veut". Ainsi donc, ce n'est pas de 
celui qui veut, ni de celui qui court, mais de Dieu qui 
fait miséricorde. " 

Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus 
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Au revoir 
Après un an passé parmi nous, M. l’abbé Brieuc Dénier nous quittera début novembre pour retourner au séminaire d’E-
cône afin de terminer sa formation sacerdotale. Ce fut un plaisir de l’avoir au prieuré où il a manifesté un bel esprit de 
dévotion et de dévouement. L’opération de ses yeux fut un succès et nous en sommes ravis pour lui. Nos prières l’ac-
compagnent sur le chemin qui le mène à l’autel. En attendant, M. l’abbé Dénier nous lègue une crème de marrons mai-
son qui sera vendue au Marché de Noël. On le voit ci- dessous en pleine action - dans la phase d’écrasement du pro-
duit. M. l’abbé a fait dire deux messes d’action de grâces pour tous ceux qui ont prié pour lui. 

La statue de sainte 
Marie-Madeleine 

restaurée par  
M. Percivati orne 

désormais 
gracieusement la 

chapelle de Lanvallay 

Toujours des travaux 
18 octobre : Une équipe efficace de nos bucherons nous débarrasse d’un vieux thuya de quelque 
112 ans qui devenait source de préoccupation. Un grand merci à ces généreux fidèles pour le 
précieux temps qu’ils ont accordé à cette délicate opération sous la direction d’Efflam de Couët.  
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« La joie de Noël réside entièrement dans l'accueil fidèle du mystère de l'Incarnation. 
Que cette joie remplisse chaque instant de ta vie. »  

(Padre Pio - Épistolaire, vol. IV) 
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Carnet paroissial 
 

Ont été régénérés par l’eau sainte du baptême : 
 
Nicolas de G, le 13 septembre à Lanvallay 
 
Mayeul de B, le 11 octobre à Saint-Malo 

 
A reçu Jésus dans la Sainte Eucharistie  

pour la première fois : 
 

Brieuc de V, le 14 septembre à Rennes 
 

Ont été honorés de la sépulture ecclésiastique : 
 
Philippe de la M (70 ans), le 23 septembre à Lanvallay 
 
Général Bernard de G (68 ans), le 27 septembre à Lanvallay 
 
Foucauld I (14 ans), le 21 octobre à Lanvallay 

Chapelle du Sacré-Coeur 
Lanvallay 

82, avenue de Beauvais 
22100 Lanvallay 

 
Dim. messe à 8h - 9h15 et 10h30 

Chapelle Sainte-Anne 
Saint-Malo 

52 rue Jean XXIII 
35400 Saint-Malo 

 
Dim. messe à 8h30 et 10h 

Chap. Saint-Pierre Saint-Paul 
Rennes 

44 rue du Manoir de Servigné - 
35000 Rennes 

 
Dim. messe à 8h30 et 10h00 

Chapelle Saint-Hilaire 
Saint-Brieuc 

48 rue de Brocéliande 
22000 Saint-Brieuc 

 
Dim. messe à 10h00 

Honoraires 
 

Messe : 18 euros - neuvaine : 180 euros - trentain : 720 euros (pour les messes, s’adresser au prêtre individuellement) 
Baptême : 50 euros - Mariage : 250 euros ; Enterrement : 190 euros 

Citations de Gilbert K. Chesterton  
 

 

Le pur moderniste est simplement un snob ; il ne peut supporter d'être un mois en retard sur la mode. All things 
considered 
 

Ce qu'il y a de plus incroyable avec les miracles, c'est qu'ils arrivent. L’innocence du père Brown 
 
Être bon représente une aventure autrement violente et osée que de faire le tour du monde à la voile. L’effondre-
ment d’une grande réputation 

 
Tous les hommes qui dans l'histoire, ont eu une action réelle sur l'avenir, avaient les yeux fixés sur le passé. Ce 
qui cloche dans le monde 

 
La poursuite exclusive de la santé conduit toujours à quelque chose de morbide. Défense de l’argot 
 

Ce n’est pas de la bigoterie qu’être certain d’avoir raison ; mais cela l’est d’être incapable d’imaginer que l’on 
puisse se tromper. The Catholic Church and Conversion  
 
Il est dans la nature humaine de poursuivre toujours les choses qui s'évanouissent et de les apprécier à leur va-

leur dès qu'elles sont sur le point de disparaître. Le Club des métiers bizarres  


